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108 t.LE FANTASQUE.

r .-Un petit garçon apporte une ettre.aupacfigue qui l'ouvre et la littout fiut:
Mon-cher ami;-Je me suis levé tard; j'aimal doimi, j'ai fait des reves

épouvantables.. .l me semblait que d'innombrableszélecteurs me poursaient av'ee
des',perclies incommiensurables, et-qqe avais beau pousser des cit lamentabl'e et

,'vous appeler à mon secours, vous ne eniez pas, et ma voix, seilait se perdre
-'dans un:gouiffre écumant au milieu d'une tempête formidable... bref je e puis

me rendre ce matin à l'heure fixée, mais ai vous remettez laffairé à Cettä après-
t;midi ; à deux heures je m'y tiouyerai. -Vous remarquerez q gue nos adversaires

n'ont publié que les résohitions sans cmmentaires. Cbest -à merveillé, de cette
manière nous aurons tout P'avantage, car nous pourrons. mentir à notre aise - t faire
de l'effet àMontréal. Vous savez que c'est là-le point important 'po'ui roi, 'et par
conséquent pour vous. Courage, et-nous'trouverons. encore nos places, Il n'y a
pas de roses sans épines; le chemin des'honneurs, ainsi que le chemin du ciel, 'est
étroit comme-le trou d'une aiguille; mais l'écriture nous donne i';entendre qu'un
chameau peut y passer, il faut espérer que vous y passerez puisque vous n'êtes pas
de:si grosses btes. Tout à vous, etc.

LE X1àRos.
Le pacifique.-Toujours-dr6le à sa façon; mais c'est égal, trouvons-nous ici à

trois heures.
Le laid, le joli et le héros sortent en répétant:--A trois heures !. à trois heures,

La fin au prochain mnéro..

St '1ÂNFAlr EST BIEN MECHANT... ;.IL A.URA DU LOLO.-Grande joie parmi
la pesse elliee" La curée a commencé.' Il-paraît que les -journaux ninisté-
ïnels viennentde recevoir du gouvernemet une cerisine quantité d'ouirages d'im-
primerie et dès promesses de grand es:.annonces, mais à la6 codition expressede
dire les, plus grosses injures, d'imaginer les plus ingénieux mensonges contre lea

L'_ibériaix qmi veulent" persister dans, leurs opinions. Cela explique le zèle avec
lequèl les feuilles de la capitale; à bout d'imagination; copient les gros articles et
les gros mots du journal, plus officieux qu'officiel, de Québec, 'qui n'éCrit plus
désormais que sous l'impression de l'impression, mais qui finit par ne'pluï faire
d'impression.

LE GUVERNEMENTR'ESPONSABLE DÉFINI EN QUELQUES MOTS.-Un-typographe
disait l'autre jour devant nous :-Les temps sont durs, je commence à me-fatiguer
d'être 'assujetti au travail et renfermé toujours dans un atelier, j'aurais bien envie
d'être employé' par le gouvernement.--Ah ! et quel emploi désireriez-vous ?-J-
voudrais être messager de quelque bureau de la chambre d'assemblé.-Eh ! 'bien,faites 'une pétition à la première vacance.-Bah ! une pétition ça me mènerait
trop loin, il'faudrait des recommandations, des supplicatioñs,- des génuflexions; ça
ne mèva pas ; j'ai envie de me faire élire membre du parlement, je crois que ce
serait le chemin le plus court pour'obtenirla charge que je convoite.

'Certain représentant qui-ne représente plus ses électeurs se vantait d'être sur le
meilleur pied d'amitié avecle premier ministre et il ajoutait que ce dernier le trsitait
comme compère et compagnon.

Le propos fut rapporté"à une personne connueparson esprit et peut-être'iussi par
sa malice..
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